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Un jour, le bonheur est parti.  
Comme ça, sans rien dire, sans prévenir. 
Il a fait ses valises, et hop ! il est parti. 



Autour de moi, personne n’a su comment réagir. 
Beaucoup ont pensé qu’il ne fallait rien faire. 
« Il suffit d’attendre, il finira bien par revenir. » 
Voilà ce qu’on s’est contenté de me dire.



En petite fille polie  
que je suis, j’ai écouté.  
Je n’ai rien fait.  
J’ai attendu.  
Plusieurs jours ont passé.  
Le bonheur n’est pas  
revenu.

Au fil du temps,  
le monde s’est habitué.  
Tout le monde.  
Sauf moi.



En petite fille courageuse que je suis (en plus d’être polie), 
j’ai décidé de me lancer à sa recherche. 

Un matin, j’ai mis quelques affaires dans mon baluchon  
et je suis partie, moi aussi. Je ne savais pas trop  
où aller ni quelle direction emprunter.  
Alors, j’ai décidé d’avancer tout droit. Je me suis dit  
que le bonheur avait sans doute eu la même idée que moi.


